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COIN DU M C'NE

Le m@c@nat d@mysti @

Un m@ctne est une personne qui, par gof3t ou par int@ret,

contribue nancitrement aux lettres, aux sciences, aux arts

ou la culture. Aux 18° et aux 19¢ sitcles, certains artistes

ou @crivains vivaient exclusivement gr ce la protection et
la g@n@rositd de personnes riches.

Aujourd hui, le m@c@nat s est d@mocratis@ pour inclure
un large segment de la population. Le m@c@nat n est plus
| exclusivitd des grandes fortunes de ce monde. Bien au
contraire, le m@c@nat se trouve aujourd hui dans des gestes
quotidiens. Il dmane d abord du d@sir de contribuer une
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cause qui nous interpelle particulitrement en donnant de
son temps et/ou de son argent la mesure de ses moyens.
Une personne qui donne 20$ une cause, avec ou sans
re u d@dductible de Iimp t, est un m@ctne. Si le montant
annuel de donation de cette personne se situe aux environs
de 100$, ce montant repr@sente 20% de son enveloppe
discr@tionnaire. C est @norme !!!

Nous vous invitons r@ @chir ce qui vous motive, iden-
ti er les causes qui vous tiennent c¢ ur et plani er vos
dons. Et dans ce processus, n oubliez pas le patrimoine!
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PATRIMOINE:

ZONE DE TURBULENCE

Louis Patenaude, pr@sident de | APMAQ

Au cours des dernitres semaines, nos journaux ont accord? et, juste
titre, une attention inhabituelle diffdrents dossiers portant sur des
lieux patrimoniaux en danger. Ce qu on a lu dans la presse ne donne
cependant qu une petite idZe de la menace. Notre Comitd de sauve-
garde est inond@ de dossiers du mEme genre. L @num@ration des cas
serait h@las trop longue. Plusieurs types de patrimoine b ti, @glises,
maisons familiales, complexes administratifs ou commerciaux, sont
touch@s et, bien que le degr@ de la menace varie d un cas | autre,
la situation est alarmante. titre d exemple, mentionnons la maison
Ch@nier-Sauv@ de Saint-Eustache qui, en plus de son incontestable
valeur patrimoniale, nous tient particulitrement coeur comme lieu
de naissance de | APMAQ. Or, le sort de cette maison suscite pr@sen-
tement de grandes inquidtudes.

Et pourtant, notre soci@td s est dotde d une nouvelle Loi sur le patri-
moine la suite de longues et coflteuses consultations auprts des
milieux comp@tents; diffdrents types de protection y sont pr@vus de
mEme que des amendes applicables aux d@linquants. Plusieurs de
nosvilles, leur tour, ont adopt? des mesures analogues. Cependant,

quoi bon un tel arsenal si nos autoritds peuvent aisgment retirer
ces protections? On rapporte actuellement des annulations du statut
de citation ou des menaces cet effet par des autoritds municipales.
Il est esp@rer quil ne s agit pas | d une tendance. Si on devait
poursuivre dans ce sens, la con ance dans les garde-fous existants
s en trouverait consid@rablement @grodde.

Comment cette situation s explique-t-elle ? Le transfert des respon-
sabilitds en matitre de sauvegarde du patrimoine aux municipalitds
vientimm@diatement | esprit. Cette mesure a ses mgrites tant il est
vrai que la valeur patrimoniale des b timents doit relever souvent de la
perception qu en ont les populations locales. Cependant, les m@rites
atteignent rapidement leurs limites lorsque les moyens nanciers,
professionnels et techniques n accompagnent pas le transfert. C est
malheureusement le cas et si | idde de d@part Jtait sage, lalumikre
de | exp@rience, on doit constater que les inconv@nients | emportent
de loin sur les avantages.

Cette explication ne vaut pas, loin de | , pour tous les cas qui se
posent en ce moment et on en vient se demander si la cause n est
pas, plus fondamentalement, un manque d esprit patrimonial. En
d@pit des mesures mentionn@es plus haut, force est de constater
qu une culture patrimoniale tarde s implanter autant chez nos
responsables politiques que dans la population en g@n@ral. On n a
pas encore d@pass? le prdjugd grossier selon lequel la sauvegarde du
patrimoine constituerait un frein au d@dveloppement @dconomique alors
qu elle en est un levier. Lors d une dZmolition ou d une construction,
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on ne pense pas spontangdment aux enjeux patri-
moniaux. Le souci de la sauvegarde, tel un corps
@tranger, se greffe sur un projet, aprks coup et
maladroitement, au grand d@plaisir des promoteurs.

Souhaitons que la zone de turbulence que notre
patrimoine traverse pr@dsentement entra ne une
rdaction salutaire au progrks de cette culture
patrimoniale.

CAPSULE D ASSURANCE
Lussier Dale Parizeau

L impact des dispositions I@gales

Les municipalitds effectuent occasion-
nellement des changements touchant la
construction (ou reconstruction) des b ti-
ments sur leur territoire. Par exemple, il se
peut que les marges de recul par rapport
la voie publique aient @t@ modi @es, entra -
nant ainsi des col3ts additionnels si votre
maison doit Etre reb tie sur une nouvelle
fondation r@pondant aux rtglements en
vigueur lors d un sinistre.

La grande majorit@ des polices d assurance
excluent ces cof3ts additionnels qui sont
consid@r@s par les assureurs comme non
directement li@s au sinistre.

Le programme Heritas a pr@vu ces situa-
tions et offre une garantie incluse dans les
options Or et Platine.

HERITAS est le seul programme d assu-
rance habitation exclusivement con u pour
les propri@taires de maisons construites
avant 1940.




Patrimoine

«LES PAYS D EN HAUT »

Presbyttre de L Acadie. Photo: Les amis du presbyttre de L Acadie.

L ACADIE

Christian Poupart, prdsident des amis du presbyttre de L Acadie

Le tdl@phone sonne comme il sonne de temps
autres pour des renseignements concernant le
presbytkre de L Acadie, ses visites guid@es, etc.

Un appel parmi tant d autres? Non, pas vraiment!
Une @quipe de tournage dont je ne sais encore rien,
demande visiter le b timent de 1822 aux allures
de «manoir seigneurial», comme c est arriv@ par
le pass@ pour certaines productions tournges ici
comme par exemple Aurore (2005). On me parle
d une grosse production, le retour du c@ltbre
«S@raphin Poudrier» () «Quoi?!? Refaire la s@rie
Les belles histoires des pays d en haut malgrd@ tout
ce qui a dgj @t@ fait sur le sujet?!?» Oui! Une
toute nouvelle version cette fois, adaptde du tgIg-
roman «Les Belles Histoires des Pays d en haut»
de Claude-Henri Grignon, mais non-censur@e et
beaucoup plus prts de la r@alitd sociale et politique
de | @poque.

Bon, mi-avril, on prend rendez-vous, nous effec-
tuons la visite L endroit convient et deviendra
la demeure du c@ltbre cur@ Labelle (Antoine
Bertrand). De son ¢ t@, la sacristie de notre voisine
| @glise, sera transform@e en Cour de justice. Bref,
tout un branle-bas de combat venir! Ceux qui ont
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peut-Etre v@cu ce qu est avoir une production cindmatographique
dans leur maison savent de quoi je parle!

Un peu d histoire  Sachons que le presbyttre de L Acadie en
Mont@r@gie (Saint-Jean-sur-Richelieu) a @t@ pris en main par un
OBNL en 2008 et est en restauration par @tapes selon ses moyens

nanciers et selon la disponibilitd de ses b@n@gvoles Naturellement
nous sommes toujours la recherche de projets intdressants qui
puissent cadrer dans notre mission de mise en valeur, nous donner une
visibilitd et du mEme coup nous apporter quelques sous, si possible.
Le printemps 2015 @tait celui og, pro tant de | arrivde de | 3td, on
prdvoyait naliser la phase «rez-de-chauss@e », soit un total de neuf
pitces calmement

Mais «S@raphin» doit tourner au printemps et nous y sommes! La
condition pour avoir le contrat: « Terminer votre restauration avant
que | @quipe de production ne s installe et tourne dans deux
semaines!!!» Wow! Tout un d@ !

Ce qui fut dit, fut fait! On s informe des pitces utilisdes, plans et
angles de tournage. Nous r@alisons notre restauration pour satisfaire
| @quipe de production. On tourne un peu les coins ronds tout en
respectant | authenticitd, dldment essentiel de notre restauration. Par
exemple, qui verra que le dessous de la rampe n est pas d@cap@?
Une seule couche de vernis sur les marches au lieu de trois  On le
fera plus tard etc.




Le matin du lundi 11 mai, trois camions-cubes remplis de meubles et
des centaines, si ce n est, des milliers d accessoires antiques de toutes
sortes entrent dans le presbyttre! La semaine durant, on cloue, on
scie, on cache, on transforme pour la s@rie! Tout est pens@d et calcul@
au millimktre prks! Wow! Quelle @quipe! Tout le monde est calme,
gentil et poli malgr@ la fourmilikLre qui s active toute allure et tous
les impr@vus qui viennent avec! Certaines pit.ces du b timent servent
d entrep t, d autres pour fabrication de d@cors sans oublier la r@gie
qui s installe.  chacun son boulot! Pendant ce temps, nous conti-
nuons notre restauration effrdn@e, non sans peine

Tout cela alors qu un autre projet se r@alise, celui de la r@fection de
la toiture et des chemin@es, en attente depuis quelques ann@es mais
dont le d@nouement arrive la mEme semaine que le tournage! Faut le
faire! Une pierre d@gringole du toit, aucun bless@ mais il y a danger.
Bonne entente oblige, « D@sold les gars, vous r viendrez ! ».

Aprts une semaine de course contre la montre et une cohue organis@e
() nalement: «Tout le monde dehors! Silence, on tourne!» Nous
sommes le 19 mai, horaire oblige. Malgr@ cette semaine de pr@paratifs
de toutes sortes, le temps toujours trop serrd, on ddbute le tournage
c t@ presbyttre tandis que les d@cors se terminent dans la sacristie
Tout devra Etre prEt! Il ne faut pas ddborder d une journde «"a
doit Etre S@raphin qui paye!» Je me suis dit N oublions pas que
| horaire se doit d Etre rdgl@ au quart de tour. Pendant qu on tourne

L Acadie, une autre @quipe est Rawdon pour d autres scknes Les
com@diens costum@s, entrent et sortent. Chacun saitce quila faire,
certains font la navette entre les deux villes. De notre ¢ t@, nul droit
d assister, encore moins de photographier! Droits d auteur obligent

On tourne toujours  Un jour, de chez moi, proximitd de | @glise,
j entends soudainement le systt me d alarme retentir. Il y a urgence!!!

Photo de la sckne de cuisine dans le presbyttre de L Acadie.
Photo: Les amis du presbyttre de L Acadie.

Vite! J accours et p@nttre |intdrieur, | alarme crie

pleins poumons, on a du mal s entendre. Les
pompiers arrivent de toutes parts. Que se passe-
t-il ?1? Ouf! Rien, semble-t-il, sinon un @clairage
dont la surchauffe a fait d@clencher le systtme  Par
chance ce n @tait que cela! On corrige le probltme
Allez, on recommence la sctne. Premikre journge
et on a dgj du retard! Le tournage se continue

nalement sans r@elle anicroche, tout le monde
est content!

Rendus la troisitme semaine «d occupation»,
il est temps de se ramasser. Il aura donc fallu une
semaine de pr@paratifs intenses pour quatre jours
de tournage et une autre semaine de ramassage
sans compter les rencontres pr@liminaires... Une
belle exp@rience qu on ne voudrait pas vivre tous
les mois mais qu il nous ferait plaisir de recommen-
cer puisqu une 2¢ saison de la s@rie est pr@vue.
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RESTAURATION D UNE MAISON
DE PI'"'CES SUR PI''CES D ESPRIT
~RAN " AIS: 25 ARTICLE

Marjolaine Mailhot, propri@taire, Saint-Jacques-le-Mineur
et Michel B@rub@, artisan-restaurateur, Lacolle

Pour faire suite au premier article paru dans le num@ro d hiver
2015-2016 de La Lucarne situant cette maison vers la n du
18¢sit.cle, nous ferons ici la description des diffdrentes @tapes
de sa restauration.

CONSTATATIONS DE L TAT DE LA MAISON
Cette maison de trente pieds par vingt-quatre pieds dotde
d un toit pentu de 52 degrds avait @t@ recouverte au | des
ann@es de plusieurs couches de mat@riaux divers qui camou-
aient son v@ritable @tat. Le curetage s est effectud | au-
tomne 2011 et s est poursuivi | int@rieur pendant | hiver. Des
pit.ces majeures devaient Etre rdpar@es ou remplacdes: la base
de la maison (sole) qui avait malheureusement @td enterrde
ainsi que les pitces sous les fenCtres et des pitces interm@-
diaires coulisses @taient pourries; | humidit@ de la cave de
pierre sur terre battue avait aussi atteint les extrdmitds des
lambourdes. Des pitces avaient mEme @t@ coup@es deux
endroits la scie m@canique pour tenter d installer une porte
patio. Le carr@ de la maison avait une d@viation de quelques
degr@s dont il faudra tenir compte lors du remontage.

Le toit @tait en assez bonne condition; la sablitre devait Etre
rdpar@e sur un de ses ¢ td@s ainsi que le casse-jambe! qui avait
@t@ coupd pour installer une porte lorsque des chambres
avaient gtg am@nag@des dans les combles du grenier.

PLAN DES TRAVAUX:

DU PRINTEMPS L AUTOMNE 2012

L objectif de la restauration @tant de redonner cette maison
son aspect initial, le plan choisi @tait celui-ci: soulever le toit
avec une grue, numgroter et dgmonter minutieusement la
maison, r@parer ou remplacer les pitces |ancienne avec

du bois d @poque, construire une fondation neuve avec une

nition ext@rieure de pierres, ajouter un bas-c t@ de quinze
par vingt pieds | arritre, remonter la maison et replacer le
toit, et ce, avant | hiver!

C EST PARTI!

Dts le printemps, le toit a @td d@plac@ d un seul bloc par une
grue. Ont suivi le nettoyage et le curetage du toit en vue de
sa pr@paration pour lisolation par | ext@rieur | ur@thane.
Une membrane protectrice a @td installde. Une structure
de deux par quatre pouces en bois a @t@ construite sur des
blocs de styromousse de deux pouces pour annuler le pont
thermique entre | ext@rieur et | int@rieur du toit et @viter ainsi
la condensation.

D MONTAGE DE LA MAISON, RECHERCHE

DE MAT RIAUX APPROPRI S

Toutes les pit.ces de la maison, les planchers, les poutres et les

plafonds ont @t@ num@rotds. Dans le but d avoir des mat@riaux

en quantit? suf sante pour effectuer les travaux n@cessaires,

nous avons acquis et d@monter une maison abandonn@e

proximitd@ et d@nich@ d autres pitces ici et| , de Yamachiche
Ste-Eulalie.

R PARATION ET REMPLACEMENT DES

PI""CES: UN T DE TRAVAIL MINUTIEUX

L @tude de la maison lors du d@montage nous a permis de
retrouver la position et les dimensions exactes des ouvertures
originales, six fenEtres et deux portes, toutes d une largeur
de trente-cing pouces. Les pit.ces de coins queue d aronde
ainsi que les poteaux verticaux interm@diaires, leurs coulisses,

Le toit est soulev@ d un seul bloc avec une grue.
Vid@o disponible www.maisons-anciennes.qgc.ca
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Les pit.ces de bois rdparfes ou refaites | ancienne ont gt@ ins@r@es dans la coulisse des poteaux
interm@diaires verticaux. Les pit.ces sont assembldes queue d aronde dans les coins. La dernitre
pit.ce du mur qui est en train d Etre mise en place embarre les poteaux interm@diaires ainsi que
les poutres, ici prot@g@es de la pluie par une pellicule plastique. Ainsi tout est solide, sans clou!




ont @td mesurdes, tailldes, creusdes et nies lamain avec des
outils d @poque tels que le compas, | herminette, les ciseaux
de charpente et le gros maillet.

Respectant la tradition, rien n a §t@ x@ avec des clous, tout
a @td maintenu en place par des chevilles de bois tailldes une

une, et par la disposition strat@gique caract@ristique des
pit.ces de ces maisons.

LE TOIT REPREND SA PLACE:

LE MOMENT DEV RIT !

L automne venu, la maison, s @tant faite belle, @tait prEte
recevoir son toit. Les mesures @taient parfaites: les six tenons
des poteaux interm@diaires de la maison reconstruite, dont
plusieurs avaient @td@ refaits, se mariaient parfaitement aux six
mortaises de la sablit.re du vieux toit.

Aprts avoir enfoui un grillage m@tallique dans les joints extd-
rieurs de la maison et les avoir remplis de mortier, la maison
et son toit ont @t@ isolds | ur@thane.

Nous esp@rons que le bref rdcit de cette aventure saura
combler en partie le manque d informations et encourager
ceux qui auraient envie de ressusciter une maison de pitces
sur pitces.

Nous traiterons de la nition int@rieure et ext@rieure, des
fenEtres et des portes dans le prochain num@ro pour un
dernier article de cette s@rie.

s, Atelier de ferblanterie
s i

» corniche architecturale
< toiture 3 la canadienne
» toiture a baguette

“maison ancestr
oise / cuivi

La maison restaur@e a retrouvd ses ouvertures | emplacement d origine
et se marie parfaitement au toit qui reprend sa place.

Pour toute question, n h@sitez pas
communiquer avec nous

Marjolaine Mailhot: marjolainemayo@hotmail.fr
Michel B@rub@: michel.berube277@gmail.com

'Poutre (ou entrait) centrale et transversale située a un pied du plancher
et mortaisée dans les poteaux intermédiaires

RBQ 8351-2905-58

«Le résultat obtenu est de GRANDE QUALITE et respecte le
caractere original des elements architecturaux. »

-PRIXDE L’ARTISAN 2011

Pascal Grenier / 514.346.3691 / www.ferblanteriembr.com
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PROTECTION OU CONTRAINTE?

Francine Chass@, membre du Comitd de sauvegarde

Maison sur la rue de Sainte-Genevitve en 1976.
Photo: SPHIB-SG.

Lui est architecte, elle, enseignante la retraite et commissaire
scolaire. Tous deux ont jadis @t@ @lus municipaux. lls habitent
depuis 1976 une maison construite en 1885 par son grand-
oncle paternel elle et ses frh.res qui @taient tous ma ons. La
pierre de taille pour un b timent d origine modeste, est une
raretd en soi. Et que dire de | @table, aussi en pierre de taille,
prts de la maison!

Cette petite rue de Sainte-Genevitve a vu passer tant de
voitures s entassant pour traverser le pont menant vers | le
Bizard. Bien sf3r qu ils | adorent, qu ils | ont bichonn@e et rgno-
v@e selon leurs besoins de jeunes parents et  leurs gof3ts!

Depuis, la maison n a @td ni citde, ni classde ou n a obtenu une
quelconque reconnaissance. Cependant, devant la maison,
une plaque historique en raconte | histoire. Est-elle menacge ?
Pas pour | instant.

Je leur ai demand@: «Et si ¢ @tait refaire, comment aime-
riez-vous que | on vous guide pour les travaux de rgdnovations?
Quels conseils auriez-vous aim@ avoir de la part des @lus, des
urbanistes, des artisans etc.»

Elle et lui m ont donn@ deux rdponses compl@mentaires.

- Lui: «Je me r@jouis d avoir pu effectuer des rgnovations sans
avoir eu suivre un cadre trop strict et trop rigide. C est bien
de pouvoir adapter la maison nos besoins d aujourd hui tout
en conservant des @ldments les plus authentiques possibles
qui rappellent son pass@. »

- Elle: «J aurais aim@ conna tre | histoire de ma maison. J ai
@td chanceuse de la conna tre par ma famille, mais quelqu un
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Maison sur la rue de Sainte-Genevitve Montr@al (construite en 1885)
Photo: Suzanne Marceau

qui achtte sur un coup de coeur, qui s adresse t-il? La
municipalitd devrait offrir une pochette aux nouveaux rgsi-
dents comprenant | historique du lot acquis, ainsi qu un plan
d ensemble situant la maison dans le village. » dit-elle. Aussi,
une liste de rt.glements encadrant les rgnovations  venir sur
le b timent. «Il faut montrer | acqu@reur que sa maison est
importante pour la collectivit@, » dit-elle. tablir un lien entre
une socigtd d histoire - si elle existe - et les nouveaux proprig-
taires. Et y a-t-il des subventions dans la rggion?

Nous sommes devant un exemple de r@novation rgussie,
de gens impliqu@s dans leur milieu et qui font partie d une
socidtd d histoire.

Pourtant....pourtant, Il et Elle ne voudraient pas que leur
maison soit citde ou class@e... trop contraignant...

Alors, si mEme eux pensent cela, ¢ est qu il faut que ce «cela»
change.

Cela, c est la perception des citoyens en gdndral, face la
citation et au classement.

Cela, c est le r@sultat, entre autres, de la politique culturelle
qudb@coise qui donne aux municipalitds et aux villes tout
pouvoir de citation par | entremise des comitds consultatifs
d urbanisme qui, trop souvent, sont form@s de gens de bonne
volont@ mais peu comp@tents et qui n essaient pas de le
devenir;

Cela, ce sont les contraintes que le Ministtre ddcide d imposer
trop strictement en harassant les proprigtaires qui se sentent
impuissants. Cela, ce n est pas ce qui devrait se passer.




Patrimoine

AVENIRS
Th@drk.se Romer

Automne au Manoir Maplewood de Waterloo. Dor@es,
Idgtres, les feuilles virevoltent au soleil. | int@rieur, sous les
dorures du plafond, une mer de visages souriants m entoure.
Je suis | invitde au dixitme anniversaire de la remise du Prix
Th@rk.se Romer. ~ a me fait tout chaud ettoutdr leauc ur.

Tant de gens, ici, m@riteraient | honneur bien plus que moi!
Car au fond, je n ai fait que germer la graine. J ai choyd le
semis pendant les premitres anndes mais d autres ont formi-
dablement pris le relais. Maintenant, 35 ans, | APMAQ est
un solide @rable sucre, racines profondes, panache impres-
sionnant. Raison de se rgjouir ensemble.

Si j avais la moitid de mon ge (comme lorsque je me suis
installde Saint-Eustache en 1972) je courrais au galop rencon-
trer les dix couples laur@ats du prix de mon nom pour recueil-
lir les r@cits vivants de la grande aventure qui les a amen@s

aimer une maison ancienne, la restaurer grand effort et

grands frais... Les images et les textes de leurs dossiers de
candidature feraient, avec ce v@cu, un beau livre, intdressant,
vrai, profond.

TOITURES
VERSANT NORD

Ferblantiers couvreurs, spécialistes de
toitures en tole pincée, a baguette,

a la canadienne

RBQ. 5614-2011-01

Cell.: (514) 887-1770
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Un livre quiillustrerait une des id@es fondatrices de | APMAQ:
rien de tel pour pr@server notre patrimoine national que la
passion, la patience, la pers@v@rance de propridtaires privds,
aptes veiller au grain. Ah! Si tous les pouvoirs, toutes les
institutions nationales et municipales leur ressemblaient!

H@las! Au seuil de mes 90 ans, je ne sais plus courir. Et je sais
qu on plante bien des jardins dans sa vie. On se rgjouit des
rdussites dont | APMAQ! mais on aaussi encaisser des
@checs.

Le plus douloureux m est le dglabrement dans lequel a gliss@
la Maison et Jardins Ch@nier-Sauv@ Saint-Eustache. Aprtsy
avoir v@dcu pendant presque 30 ans avec mon mari, Pierre de
Bellefeuille, j avais tentd d en assurer la p@rennitd. En vain.

Merci aux membres et au Comit? de Sauvegarde de | APMAQ
qui tentent de «sauver les meubles». Saurons-nous en 2016
quel avenir attend cette maison empreinte d histoire qui a
aussi servi de berceau | APMAQ?




Activitds

VISITE WARWICK
DIMANCHE 29 MAI 2016
Andr@d Moreau, membre de la
Socidt@ d histoire de Warwick

V Mais Baril Warwic.'lshotg: Socigtd d histoin; de Warwick
La Socidt? d Histoire de Warwick vous invite avec
beaucoup de ertd venir visiter le patrimoine b ti
exceptionnel de la petite ville de Warwick situde dans
la r@gion des Bois-Francs au Centre-du-Qugbec.

En tant qu explorateurs de belles rdgions, vous
r@aliserez que la Ville de Warwick est une v@ri-
table cit@-jardin, c est- -dire un endroit formidable
0og une ville accueillante et prosptre, c toie une
campagne riche et dynamique!

L histoire de Warwick est relativement jeune
puisque le peuplement du Canton de Warwick
n a v@ritablement commenc@ qu au milieu du XIX®
sitcle. Au moment mEme og les premiers pionniers
commen aient d@fricher les riches terres situ@es
au pied des Appalaches, un important moulin  scie
se d@veloppait et, avec lui, des industries manufac-
turit.res qui devinrent rapidement prosptres. Les
grandes familles terriennes et industrielles nous ont
I3gu@ un patrimoine remarquable que vous aurez
grand plaisir d@couvrir. C est donc un rendez-vous

Warwick pour une journ@e inoubliable pour les
membres de | APMAQ.

10 | La LUCARNE, printemps 2016

SAINT-PIERRE-LES-BECQUETS
DIMANCHE 26 JUIN 2016

Yolande Allaire-Roux, Soci@td d Histoire
et de G@n@alogie L@vrard-Becquet

Si vous empruntez la route
Marie-Victorin, appel@e aussi
la 132, qui va de Montr@dal
Qu@bec sur la Rive-sud du
Saint-Laurent, vous trouverez un
petit village de quelque 1200
habitants: c est Saint-Pierre-les-
Becquets. Situ@ entre Gentilly
| ouest et Deschaillons-sur-
Saint-Laurent | est, ce village
s avance dans le euve comme
une sorte d @peron verdoyant
sur une falaise qui s @lt.ve depuis
Gentilly jusqu  Qu@bec.

La toponymie est en quelque
sorte le fil d Ariane qui relie
les faits marquants de | histoire
sociale, culturelle et politique de
notre milieu.

glise Saint-Pierre-les-Becquets.
Photo: Alain Manset

De Romain Becquet, qui maria
sa lle Louis L@vrard, jusqu
Marianne de Lanauditre, descendante de Madeleine de Verchtres,
tous ont laiss@ leur nom  quelques endroits d ici.

Les Becquetois se souviennent encore des ancEtres d@fricheurs venus
de Champlain, Batiscan ou de Sainte-Anne-de-la-P@rade, qui ont df
escalader nos falaises rdbarbatives pour parvenir s @tablir sur la terre
ferme aprks avoir b3ch@ la forEt, ddfrich@ et agrandi, de saison en
saison, un emplacement pour y construire une premitre habitation.

REve-t-on de bateau et de voyage?  Saint-Pierre-les-Becquets, le
paysage marin invite au grand large. Ici, la terre et la mer se rencontrent
et mElent avec harmonie le moderne et le traditionnel, la sophistica-
tion et la simplicitd. La culture mara chtre est encore | honneur sur
les plateaux sablonneux bien que consid@rablement r@dduite depuis
quelques anngdes.

Une @glise n@o-romane est construite en 1839 par Thomas Baillargd.
Le manoir seigneurial est @rigd par une descendante de Madeleine de
Verchkres, Marianne de Lanauditre, maride Fran ois Baby. La vieille
@glise subsiste encore aujourd hui. Vous remarquerez une croix commg-
morative sur la ¢ te, bien en vue des navigateurs, @rigde en 1972,
ann@e du tricentenaire de la seigneurie partagde en trois paroisses:
Saint-Pierre-les-Becquets, Sainte-C@cile-de-L@vrard qui s est d@tach@e
en 1908, et Sainte-Sophie-de-L@vrard en 1874.

Voil quelques jalons d une histoire de 350 ans perp@tude par les
enfants des censitaires de | dpoque de Monseigneur de Laval, de
Frontenac, de Talon et des soldats du R@giment de Carignan




Activit@ds

SAINT-OURS, UNE PETITE VILLE D COUVRIR,
SUR LA ROUTE DU RICHELIEU

DIMANCHE 10 JUILLET 2016

H@It.ne Jackson, membre de M@moires de Saint-Ours

Issue de la seigneurie conc@d@e par Louis XIV en 1672 au capi-
taine Pierre de Saint-Ours du rggiment de Carignan-Salitres,
Saint-Ours devient en 1866, la plus petite ville du Canada.

Dts les XVllle et XIXe sit.cles, la rivitre Richelieu est une voie
de commerce privildgide pour le transport par bateaux,
partir des nombreux quais. La structure lin@aire des rues de
Saint-Ours r@gvt le la forme allong@e des concessions d origine,
donnant un accts | eau.

«Le circuit patrimonial et paysager de Saint-Ours», inaugur@
en 2015, permet au visiteur de d@couvrir | @volution du patri-
moine b ti dans son milieu naturel. Une trentaine de sites et
points d intdrEt vous r@vklent les richesses patrimoniales et
la personnalitd de Saint-Ours.

Saint-Ours est une de ces belles petites villes du Qu@bec,

Logo de M@moires de Saint-Ours sur chaloupe et traversier ~ Saint-Ours 1904. . N i X
Collection Famille Coderre ~ agr@able  visiter et og il fait bon vivre.

SAINT-HENRI DE L VIS: VISITE DE L APMAQ
DIMANCHE 28 AO T 2016
Michel Tardif, pr@dsident de la Soci@t@ historique de Bellechasse

Lors de votre visite du 28 aol3t 2016, vous aurez | occasion de traverser 300 ans d histoire en visitant la troisitme @glise de
Saint-Henri et d y d@couvrir les sculptures de Jobin et la collection de toiles des frk.res Desjardins. Vous pourrez aussi visiter la
Maison Cou®t, datant de 1769, ses jardins et ses d@pendances, tdmoins de notre patrimoine rural traditionnel. Vous serez aussi
amen@s visiter une magni que @cole de rang restaur@e dans le respect :

de son histoire. C est en compagnie de guides accompagnateurs de la
Socigtd historique de Bellechasse que vous vivrez ces quelques heures
sur la Rive-sud, en face de Qu@bec, le long de la rivitre Etchemin.

Le nom de Saint-Henri rappelle Monseigneur Henri-Marie du Breuil
de Pontbriand, @vEque de Qudbec de 1741 1759. La prdsence de
colons dans le secteur de Saint-Henri est attestde dts 1715, mais | on
n est certain de | installation de familles sur la C te Ste-Genevitve de
Saint-Henri qu partir de 1735. Parmi ses premiers colons, on compte
entre autres, les Larose, Bussitres et Bernier mais aussi les Tardif dont
I un des descendants, Olivier Le Tardif, servit d interprkte auprks de
Samuel de Champlain.

Voir le site Internet de la Soci@td Historique de Bellechasse: ,
shbellechasse.com Maison Cou®t. Fond: Yvonne Cou®t

INSCRIPTIONS AUX VISITES

On peut s inscrire aux quatre visites du dimanche, mentionn@es ci-haut: 514 528-8444 | info@maisons-anciennes.qc.ca.
Inscription : 10$ par personne et par visite. Les personnes intdress@es faire ou offrir du covoiturage sont invitdes
prendre contact avec nous.
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Activitds

ATELIER-CONF RENCE SUR LA GESTION
DE LA RESTAURATION D UNE MAISON ANCIENNE

SAMEDI 7 MAI 2016

Participez un atelier-conf@rence sur la
gestion de la restauration d une maison
ancienne, le samedi 7 mai 2016, de 10 h
16 h. Cet atelier est anim@ par Fran ois
Varin, architecte et expert-conseil
la Fondation Rues principales et par
Jacques Archambault, directeur g@ng-
ral de L H@ritage canadien du Qu@bec.

Programme de la journ@e
10h 11h30

Expos@ par Jacques Archambault

sur la gestion de projet:
- Aspects techniques: budget,

rdglementation, temps-cof3t-qualitd

- Aspects humains: familial, pr@sence
sur le chantier, mobilisation des
acteurs, voisinage

Expos@ par Fran ois Varin:

- Comment n@gocier avec un architecte?

- quoi s attendre ?

- Comment intervenir sur un b timent
ancien et de quels principes tenir
compte cet @gard?

- N@gociation avec un entrepreneur?

- Importance de la recherche histo-
rique pour les travaux
de restauration.

11h30 12h30:
P@riode de questions

12h 30 13 h 30: Repas

13h30 15h30:

Le groupe A: visite de la maison
Hurtubise : ddcouverte de son histoire
et des probltmes de sa restauration
avec Jacques Archambault.

Le groupe B: lecture des plans d ar-
chitectes (aspects structuraux et archi-
tecturaux), prdsentation du curetage,
adaptation de la maison aux besoins
contemporains avec Fran ois Varin.
Tous participent aux groupes A et B
alternativement

15h 30 16 h: Pgriode de questions

Places limitdes!

Tarif membre: 30 $

Tarif non-membre: 40 $

RSVP: info@maisons-anciennes.qc.ca
| 514 528-8444

Maison Hurtubise
561, chemin de la C te-Saint-Antoine
Montr@al H3Y 2K5

Alain Lachance reprend son atelier
mesurer la complexitd d une restauration et juger avec

DEUX ATELIERS EN 2016
SUR LA RESTAURATION DES
PORTES ET FEN®TRES DES
MAISONS ANCIENNES

succts: comment

circonspection les propositions d entrepreneurs? L atelier
pratique consistera en une dgmonstration du d@montage
des battants, du d@dcapage, de la rdparation, de la pose du
mastic et vitrage, des ferrures et des produits de nition.

Lormay Bouchard prés.
RBQ: 5593-6728-0

R@servation: Chlo@ Guillaume,
514 528-8444 | info@maisons-anciennes.qc.ca

Inscription: 30 $ (membre) et 40 $ (non-membre)

SAMEDI 23 AVRIL 2016, Activit@ offerte en collabora-

de10h 16h tion avec:
Maison Girardin

) . ) 4l
600, avenue Royale fogf “h ! ol dhistorre

L] =. Beaupori
[ eeeientent |

de Beauport
MAISON GIRARDIN

Qugbec, QC GI1E 7G3

450-759 9139
450-898-2112

SAMEDI 14 MAI 2016, DE9 h 15h
125, rue Demers Est, Princeville QC G6L 474

R@servation: 514 528-8444 | info@maisons-anciennes.qc.ca
Inscription*: 40 $ (membre) et 50 $ (hon-membre)

*Le repas du midi est inclus dans | inscription.

Activitd offerte en collaboration avec:

12 | La LUCARNE, printemps 2016



Hommages et en bref

JEAN-PAUL L ALLIER (1938-2016)

Un maire modtle et un grand d@fenseur du patrimoine

Pendant ses ann@es la mairie de la Ville de Qu@bec (1989

2005), Jean-Paul L Allier s est tailld une r@putation d admi-
nistrateur de grand talent et de visionnaire. Il a entrepris des
travaux ambitieux qui sont reconnus comme @tant une contri-
bution importante au d@veloppement de Qudbec. Homme de
culture, maire sensible aux d@ s de | urbanisme, il a su mettre
en valeur le patrimoine de cette ville riche de quatre cents ans
d histoire. Ses r@alisations d@montrent bien que le patrimoine
n est pas un fardeau au plan nancier. Au contraire, il peut
servir de levier au d@veloppement @conomique.

Les participants au congrts de | APMAQ tenu  Qugbec en
2000 se rappelleront de la visite guid@e par Luc Noppen du
quartier Saint-Roch et, notamment, de la rue Saint-Joseph
alors en restauration et revitalisde depuis pour le plus grand
bonheur de ses marchands et de ses habitants. Parmi les autres
rdalisations de Jean-Paul L Allier mentionnons | am@nagement
des rives de la rivitre Saint-Charles, du jardin Saint-Roch, du
complexe de la M@duse, de la colline parlementaire et la
transformation du Palais Montcalm en Maison de la musique.

Chacun des chantiers mis en uvre par le maire L Allier

t@moigne d une vision d ensemble du territoire et d un projet

— o’

)

1212, rue Tellier, Laval,
Qc H7C 2H?

)9

 Bur:(450) 661-9737
Fax:(450) 661-2713

de ville longuement mfri qui s est traduit par un embellisse-
ment remarquable de la ville de Qu@bec. Tous s accordent
pour dire qu il a joud un r le historique dans le d@dveloppe-
ment de la Capitale. Sous sa gestion, la ville de Qu@bec, haut-
lieu de la civilisation fran aise en Am@rique, est devenue une
destination touristique internationale. Jean-Paul L Allier est
d ailleurs | origine de | Organisation des villes du patrimoine
mondial (OVPM) lanc@e Fez au Maroc en 1993. Il en sera
prdsident jusqu en 1999.

Depuis 2009, | Ordre des urbanistes du Qu@bec dd@cerne le
Prix Jean-Paul-L Allier pour honorer un @lu qu@b@cois qui s est
distingu@ par sa vision, son leadership et ses r@alisations en
urbanisme et en am@nagement du territoire. Un autre prix
son nom rdcompense une r@alisation r@cente touchant «la
conservation, la mise en valeur ou la gestion» d un bien inscrit
sur la Liste du patrimoine mondial de | UNESCO.

Diplomate, ministre de la culture responsable du Livre vert
sur la politique culturelle du Qu@bec dans le gouvernement
Bourassa et maire de la ville de Qu@bec pendant seize ans,
Jean-Paul L Allier laisse en h@ritage le souvenir d un maire
modtle et d un homme politique inspirant.

ditionnelles

*A baguettes
*A joint debouts
*A la canadienne

*Moulures
*Corniches
*Mansardes

*Acier
*Cuivre
*Ardoise

www.tole-bec.com
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IN MEMORIAM

Roland Gosselin

Nous apprenons avec grand regret le ddcts de Roland
Gosselin, dpoux de Monik Grenier. Roland @tait un artiste
de la sctne lyrique. Membre de | APMAQ depuis de trks
nombreuses annges, Roland @tait un dktle de nos activi-
tds. On se souviendra que Monik et lui nous avaient ouvert
aimablement les portes de leur maison lors de la visite de

| APMAQ,

Lanoraie, en 2006.

Monik et toute sa famille,

nous pr@gsentons nos plus sinckres condol@ances.

LA MRC DE PONTIAC PRODUIT UN GUIDE

La MRC de Pontiac, dans la rdgion de | Outaouais, a lanc@
un Guide du patrimoine destin@d aux @lus du Pontiac, un
premier ouvrage du genre au Qu@dbec. Ce guide prdsente
des informations et des astuces pour aider les @lus embellir
les rues de leur municipalitd. Au-del des lois et rt.glements

leur disposition, le guide comprend une esquisse d une
section de la rue principale de chaque municipalitd pour
donner des id@es d am@liorations aux @lus. Il s attarde aussi
sur des actions ou initiatives qui, peu de frais, peuvent
avoir un grand impact sur la qualit? visuelle du village. Le
Pontiac, comme de nombreuses rdgions au Qudbec, souffre

COUPE-FROID LAPOINTE INC.
une expertise, une renommée !

4 \ BB
N ¢ },

R PR RLITT T AR e
Depuis 1964, nous sommes spécialisés
dans le domaine des coupe-froid pour

les fenétres et les portes de bois.

Quelques unes de nos réalisations :

o Maison Henry Stuart < Manoir Mauvide-Genest
% Maison Chevalier % Edifice Honoré Mercier
% Assemblée Nationale (Salon Bleu)

% Maison de la Littérature

1005, Boul. des Chutes
Q,uébeq; Qc GIE2E4

cflap@coupe-froid.com
WWW, ug&ﬁoﬁ« m

s

fad
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d un exode des familles vers les villes. La survie des rdgions
passe par | arrivde de nouveaux travailleurs ou de nouvelles
entreprises et les municipalitds sont de plus en plus en
concurrence pour les attirer.

Madame Dominique Poirat, architecte et directrice de la
Socigt@ d aide-conseil en rgnovation patrimoniale, a r@alis@
les esquisses des rues principales de chaque municipalitd.
Elle af rme que «partout au Qu@bec, un nombre croissant
de municipalitds mettent en valeur leur patrimoine b ti local
et milieu de vie pour se positionner ».

GROUPE-CONSEIL

Les membres de | APMAQ sont invitds faire appel
aux services au Groupe-conseil lors de leurs projets
de restauration.

Il s agit d un groupe de membres exp@rimentds dans
le domaine diversi @ de la restauration. Ils sont |
pour venir en aide et «donner un coup de pouce » aux
proprigtaires. Le Groupe-conseil re oit depuis 2012
des questions sur les fondations, les types de mortier,
les toitures, | isolation, les nitions

Ce Groupe-conseil peut Etre rejoint en communiquant
avec Chlo@ Guillaume qui en assure la coordination.
Pour poser votre question au Groupe-conseil, prenez
au moins deux photos (une pour illustrer le probltme et
une deuxitme pour montrer le style de votre maison),
puis envoyez votre question et les photos par courriel :
info@maisons-anciennes.qc.ca

Nous serions par ailleurs heureux d accueillir d autres
b@n@voles f@rus d exp@rience et d informations tech-
niques sur le patrimoine b ti. Veuillez communiquer
avec nous: info@maisons-anciennes.qc.ca




Ma bibliotht.que

L LE SAINTE-

H L "NE AVANT
L EXPO 67

Sylvain Daignault et

Paul-Yvon Charlebois
ditions GID 2016, 285 pages

Les auteurs Sylvain Daignault, de La Prairie, et Paul-Yvon
Charlebois, de Ch teauguay, ont rdcemment publi@ un nouvel
ouvrage intituld L le Sainte-H@ltne avant | Expo 67. Fruit
d une recherche de plus de six ans, ce livre, dont la rddaction a
n@cessitd prks de deux ans de travail, raconte le pass@ de cette
le quifutl h tesse de | Exposition universelle de Montr@al en
1967, important @v@nement dont on soulignera prochaine-
ment le cinquantenaire. Cependant, peu de personnes savent
que | le Sainte-H@Ikne a autrefois @td rattach@e la baronnie
de Longueuil, la seule baronnie au Canada. Et encore moins
de personnes se doutent que, peine vingt ans avant la tenue
de | Expo, | le Sainte-H@Ikne a servi de camp d internement
pour des prisonniers lors de la Deuxitme Guerre mondiale.
Ce livre qui retrace le pass@ m@connu de | le Sainte-H@lkne
est disponible en librairie.

Pour vous tenir a I'affit de I’ACTUALITE PATRIMONIALE
Pour découvrir DES BIJOUX DE MAISONS ANCIENNES

Pour lire des conseils de RESTAURATION d’un architecte

Abonnez-vous a
Continuite !

Et comme les amis des maisons anciennes sont aussi nos amis,
voici une offre spéciale pour les membres de ’APMAQ :

20% de rabais

sur I'abonnement individuel d’un an
(4 numéros pour seulement 25,60 $)

Pro tez-en dts maintenant!

Visitez notre site www.magazinecontinuite.com
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